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Critiques


« Une autre habitude incombe à ceux qui réussissent tout ce qu’ils entreprennent : ils envisagent l’avenir sous une perspective ascendante. Cet ultime et merveilleux cadeau de Stephen Covey, coécrit avec sa fille Cynthia, vous incitera à rêver plus grand et plus fort. »

– Adam Grant, auteur du best-seller Think Again et animateur du podcast TED WorkLife




« Stephen Covey a vécu sa vie crescendo et a constamment inspiré les autres à faire de même. Il a contribué à modifier la trajectoire de ma carrière de footballeur mais aussi celle de ma vie quand, par hasard, nous nous sommes retrouvés dans un avion. Ce jour-là, j’ai retrouvé inspiration et jeunesse. J’ai été confronté à l’excellence en l’entendant partager, de façon magistrale, les principes de ce livre qui m’ont révélé les formidables opportunités s’offrant à moi. Son héritage illumine ces pages et la vie de sa famille. »

– Steve Young, quarterback de la NFL, président et cofondateur de HGGC




« Mon adage est le suivant : “Gagner de l’argent fait peut-être le bonheur, mais rendre les autres heureux, c’est le bonheur ultime.” Autrement dit, le bonheur découle de nombreuses sources, et pas seulement de la réussite financière. La joie la plus profonde et la plus épanouissante survient lorsque nous aidons les personnes dans le besoin. Vivre crescendo nous apprend à mener une existence riche d’ambitions, de sens et de contributions, en donnant beaucoup, de tout cœur, pour le plus grand bien. Merci, Stephen et Cynthia, de vivre crescendo et de nous offrir cet ouvrage magnifique, inspirant et marquant. »

– Professeur Muhammad Yunus, lauréat du prix Nobel de la paix 2006 et fondateur de la Grameen Bank




« Stephen Covey, dans son dernier ouvrage, Vivre crescendo, achevé par sa fille Cynthia, propose un changement de paradigme autour de la notion de retraite : selon lui, nous pouvons prendre notre retraite d’un emploi ou d’une carrière, mais nous ne devons jamais cesser d’offrir notre contribution à ceux qui nous entourent. À travers de nouvelles perspectives et des récits de vie inspirants, ce livre nous incite à mener une vie basée sur la solidarité avec la même passion que celle qui nous a poussés à réussir notre carrière professionnelle. »

– Arianna Huffington, fondatrice et PDG de Thrive




« La retraite n’est pas une fin mais un véritable commencement. Nous disposons de plus de temps pour nouer des relations encore plus solides, apporter notre contribution à la communauté et lui rendre ce qu’elle nous a donné. Cet ouvrage exaltant nous offre des modèles, des récits et la sagesse nécessaire pour laisser des empreintes qui perdureront bien après nous. Merci, Stephen et Cynthia, pour ce merveilleux livre, qui est un hommage à Stephen R. Covey et à sa mémoire. »

– Indra Nooyi, ancienne PDG et présidente du conseil d’administration de Pepsi Co. et auteure du best-seller Une vie bien remplie




« J’adore Vivre crescendo. Ce livre inspirera tous ceux qui cherchent à améliorer leur vie et regorge de récits divertissants, exaltants et pleins de sagesse. J’ai l’impression d’avoir de nouveau Stephen Covey devant moi. Les 7 habitudes de ceux qui réalisent tout ce qu’ils entreprennent m’a marqué en tant que jeune médecin, mais j’ai trouvé son nouveau livre, écrit avec sa fille Cynthia, encore plus fondateur : il nous pousse, quel que soit notre âge, à aller plus loin que nous ne l’aurions cru possible. »

– Daniel G. Amen, PDG et fondateur d’Amen Clinics et auteur de You, Happier et The End of Mental Illness




« Que vous ayez connu le succès, affronté l’adversité ou le marasme, vos meilleurs moments sont peut-être encore à venir. Grâce à la sagesse et à l’enthousiasme caractéristiques de Stephen Covey, ce livre plein d’espoir nous montre que notre existence peut réellement devenir encore plus belle. »

– Daniel H. Pink, auteur de La vérité sur ce qui nous motive, Le bon moment, et Convainquez qui vous voudrez




« Il est tellement tentant de croire que nous avons déjà tout donné. Que nous avons atteint un sommet. Que nous sommes sur le déclin. Que nos jours de gloire sont derrière nous. Dans ce contexte, cet ouvrage de Stephen et Cynthia Covey Haller est une véritable bouffée d’air frais : il renverse complètement la situation et nous convainc que nos plus grands accomplissements sont encore à venir. En réalité, le fait que ce livre soit publié dix ans après le décès de Stephen Covey illustre le principe même qu’il défend. Cynthia a su restituer fidèlement l’esprit de l’œuvre de son père et y ajouter efficacement sa propre voix. Cette lecture a été une immense bénédiction pour moi, et elle le sera pour vous aussi. Vous ne verrez plus jamais votre vie de la même manière. »

– Greg McKeown, auteur des best-sellers L’essentialisme et Zéro effort




« Comme la plupart des personnes de notre génération, nous sommes passés de la parentalité à la grand- parentalité, et nos écrits ont évolué en conséquence. Au moment où nous cherchions à écrire un livre sur les plaisirs du dernier quart de la vie, nous avons découvert que notre vieil et cher ami Stephen l’avait déjà rédigé, ou presque, avant de mourir. Sa remarquable fille aînée, Cynthia, qui avait travaillé sur ce livre avec lui depuis le début, a repris le flambeau et l’a achevé. Le résultat, Vivre crescendo, est fabuleux ! »

– Richard et Linda Eyre, auteurs de Teaching Your Children Values, Grand Mothering et Being a Proactive Grandfather




« Les ouvrages de Stephen Covey ont façonné ma vie et ma carrière. Vivre crescendo. L’essentiel est toujours à venir est une invitation à vivre pleinement sa vie et à s’engager à chaque carrefour qu’elle offre. Pour tous ceux qui considèrent l’existence comme une occasion de progresser et de faire la différence, ce livre écrit par un maître du genre est incontournable. Vous y trouverez la preuve que chaque individu peut apporter une contribution incroyable. »

– Celeste Mergens, fondatrice de l’ONG Days for Girls




« Cynthia Covey Haller se base sur l’œuvre du regretté Stephen Covey dans ce livre inspirant. Vivre crescendo donnera à tous ses lecteurs l’envie et l’espoir de mener une vie productive et pleine de sens, du début à la fin. »

– Arthur C. Brooks, professeur à la Harvard Kennedy School et à la Harvard Business School, auteur de From Strength to Strength




« Vivre crescendo nous rappelle judicieusement que chacun d’entre nous a une histoire, connaît des peines de cœur et des traumatismes, mais qu’en fin de compte, nous avons en nous non seulement le pouvoir de nous relever et d’aller de l’avant au lieu de nous contenter de survivre à l’impossible, mais aussi celui de retrouver le bonheur. Ce livre est stimulant et écrit avec amour. Je suis honorée que mon histoire y soit relatée. »

– Elizabeth Smart, auteur de My Story et de Where There’s Hope




« Cynthia Covey Haller, en tant que fidèle interprète de son père, a magnifiquement transcrit ce que signifie vraiment vivre crescendo. J’entends la voix de Stephen Covey dans chaque page. Ce livre nous incite tous à  profiter de chaque instant en menant une vie pleine d’ambitions, de solidarité, d’amour et de contributions et  en étant conscients que l’essentiel est toujours à venir. »

– Muriel Summers, ancienne directrice de l’école A.B. Combs Leadership Magnet Elementary
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Préface

Construire un avenir radieux

Par Cynthia Covey Haller


« Ce que vous laissez derrière vous n’est pas ce qui est gravé dans les monuments de pierre, mais ce qui est tissé dans la vie des autres. »

PÉRICLÈS



Mon père m’a appris que la meilleure façon de prédire son avenir est de le créer. Il a toujours eu la ferme intention de travailler et d’apporter sa contribution à la société aussi longtemps qu’il vivrait, et il comptait bien vivre éternellement ! Il a clairement fait comprendre à ses enfants et à ses proches que le mot « retraite » ne ferait jamais partie de son vocabulaire. Il mentait sans état d’âme sur son âge et grimaçait lorsque quelqu’un qualifiait de « troisième âge » la période de sa vie dans laquelle il était entré.

Mon père avait de l’existence une approche épicurienne – Carpe diem était son credo – qu’il a enseignée à ses neuf enfants. Chaque fois qu’une opportunité cruciale se présentait à nous, il ne manquait pas de citer l’exhortation de Thoreau à « sucer la moelle de la vie ». Cet état d’esprit lui permettait d’entretenir sa jeunesse et sa soif d’apprentissage. Nous avons pris conscience qu’il ne manquerait aucune occasion de profiter de son existence et de marquer celle des autres.

Quand, à l’âge de vingt-cinq ans, mon père a obtenu son diplôme de la Harvard Business School, son frère lui a demandé ce qu’il allait faire de sa vie. Papa lui a simplement répondu : « Je veux libérer le potentiel humain. » Pendant les cinquante-cinq années qui ont suivi sa profession de foi, il a poursuivi cet objectif partout dans le monde grâce à ses ouvrages motivants et à son enseignement dynamique, généralement autour de ce qu’il nommait le « leadership basé sur les principes ».

L’emblème de son entreprise était la boussole, qui soulignait l’importance d’aligner sa vie sur ce que mon père appelait le « vrai nord » – un symbole des principes fondamentaux qui ne changent pas avec le temps. Il était convaincu que l’enseignement de ces principes immuables et universels, communs à tous les êtres humains, pouvait changer radicalement les individus et les organisations, et les modifier de manière positive. C’était un visionnaire doté de grandes idées et de véritables idéaux.

Il aimait apprendre, en questionnant sans relâche les personnes qu’il rencontrait. Il les interrogeait sur leur vie, leur travail, leur famille, leurs croyances, leurs passions – dans le seul but de s’enrichir à leur contact. Il faisait souvent appel aux lumières de son entourage pour obtenir des points de vue différents. Il écoutait attentivement les opinions de chacun et consultait n’importe qui comme si c’était un expert dans son domaine. Il prêtait l’oreille aux enseignants, chauffeurs de taxi, médecins, PDG, serveuses, politiciens, entrepreneurs, parents, voisins, ouvriers, professionnels et même aux chefs d’État, et il leur accordait à tous le même intérêt et la même curiosité. Cette attitude agaçait parfois ma mère qui levait les yeux au ciel en disant : « Stephen, pourquoi fais-tu toujours semblant de ne rien savoir quand tu parles à quelqu’un ? » Et lui de répondre, comme si c’était évident : « Sandra, je sais déjà ce que je sais, mais je veux savoir ce qu’ils savent, eux ! »

En tant qu’aînée de neuf enfants, j’ai grandi en écoutant mon père débattre d’idées basées sur les principes, que ce soit à la maison ou dans le cadre de ses nombreuses conférences devant des publics divers partout dans le monde. L’un de mes principes préférés était « Priorité aux priorités », qui est également le titre de l’un de ses livres et l’une des 7 habitudes qu’il a définies. Mon père s’est escrimé à vivre selon ses propres préceptes et, pour lui, les relations familiales étaient absolument essentielles. Nous avions beau être neuf frères et sœurs, chacun d’entre nous se sentait considéré comme un membre important de la famille, et nous avions tous d’excellentes relations avec nos deux parents. L’un de mes meilleurs souvenirs d’enfance remonte au jour de mes douze ans, quand Papa m’a invitée à l’accompagner quelques jours en voyage d’affaires à San Francisco. J’étais emballée, et nous avons minutieusement planifié chaque minute du temps que nous allions pouvoir passer ensemble après ses conférences.

Nous avions décidé qu’au terme de la première journée, nous irions faire le tour de la ville à bord des fameux trolleybus dont j’avais tellement entendu parler, puis que nous irions écumer quelques boutiques chics afin de m’acheter des vêtements pour l’école. Comme nous étions tous les deux férus de cuisine chinoise, nous avions prévu d’aller à Chinatown et de rentrer ensuite piquer une tête à l’hôtel avant la fermeture de la piscine. La soirée se clôturerait sur un sundae au chocolat chaud dégusté dans la chambre, puis nous irions nous coucher.

Quand le grand soir est enfin arrivé, j’ai attendu mon père impatiemment à la sortie de sa conférence. Juste avant qu’il me rejoigne, j’ai vu l’un de ses vieux amis de la fac le héler avec enthousiasme. Tandis qu’ils échangeaient une accolade, je me suis remémoré les récits que m’avait faits mon père de toutes les grandes aventures et des bons moments qu’ils avaient vécus ensemble par le passé. « Stephen, a dit l’homme, ça fait au moins dix ans qu’on ne s’est pas vus. Loïs et moi voudrions t’inviter à dîner ce soir – nous allons pouvoir parler du bon vieux temps. » Mon père lui a alors expliqué que je l’accompagnais pendant son déplacement et, en regardant dans ma direction, son ami a lancé : « Oh, mais ta fille peut se joindre à nous, bien sûr. On pourrait manger tous ensemble sur les quais. »

Tous les plans grandioses que nous avions bâtis pour cette soirée spéciale s’effondraient d’un coup. Je voyais mon trolleybus s’éloigner sans nous, et nos plats chinois laisser place à des fruits de mer, que j’avais en horreur. Je me sentais trahie. Cependant, je me disais que mon père préférerait certainement passer du temps en compagnie d’un vieil ami plutôt qu’avec une gamine de douze ans.

Papa a passé un bras affectueux autour des épaules de l’homme. « Bob, je suis vraiment content de te revoir, moi aussi. Ce dîner me fait bien envie… Mais aujourd’hui, ce n’est pas possible. Cynthia et moi, on a prévu une soirée rien que tous les deux, n’est-ce pas, ma chérie ? » Il m’a adressé un clin d’œil puis, à ma stupéfaction, le trolleybus est réapparu. Je ne pouvais plus m’arrêter de sourire.

Je n’arrivais pas à y croire, et je pense que son ami non plus. Mais nous n’avons pas pris le temps de nous en assurer : nous avions déjà franchi la porte pour partir.

« Mais papa, suis-je enfin parvenue à articuler. Tu es sûr… ? »

« Je ne manquerai cette soirée avec toi pour rien au monde. De toute façon, tu préfères la cuisine chinoise, non ? Maintenant, sautons dans le trolley ! »

Avec le recul, cette expérience apparemment insignifiante reste représentative du caractère de mon père, et elle a permis d’instaurer entre nous un niveau de confiance qui m’a marquée depuis lors. Il a enseigné et incarné l’idée que « dans les relations, les petites choses sont les grandes », et chacun de mes frères et sœurs a vécu des expériences comparables à celle que j’ai connue à San Francisco, lors desquelles ils se sont sentis importants et appréciés. Cet amour et cette confiance étaient essentiels à notre estime de soi et ont joué un rôle majeur dans notre construction.

Selon mon père, il nous fallait développer ce qu’il appelait la « personne en quatre dimensions », équilibrée physiquement, mentalement, socialement et spirituellement, car chacun de ces domaines est fondamental pour l’épanouissement. Chaque jour de son existence, il s’est consciencieusement appliqué à vivre de façon équilibrée en s’exerçant dans tous ces domaines, et il a appris aux autres à faire de même. Il écrivait : « Nos plus grandes énergies devraient être affectées au développement de notre propre caractère qui est souvent invisible pour les autres, telles les racines qui soutiennent les grands arbres. C’est en cultivant les racines qu’on commence à voir les fruits. »

Bien que, comme chacun d’entre nous, il ait bataillé contre ses propres imperfections, il a constamment essayé de s’améliorer et de corriger ses défauts, plus que quiconque autour de moi. Nous savions que sa vie professionnelle était admirable, mais nous estimions qu’elle l’était bien peu en comparaison de celle qu’il menait dans la sphère privée de notre famille. Pendant des décennies, avec notre mère, il s’est activement employé à créer une riche culture familiale au sein de notre foyer et à stimuler notre potentiel, comme il le faisait avec d’autres dans le cadre professionnel. Notre famille n’a jamais imaginé qu’un jour viendrait où il serait incapable d’aborder la vie avec cette volonté dont il avait toujours fait preuve.

Et puis, en avril 2012, à l’âge de soixante-dix-neuf ans, mon père a eu un accident de vélo. Il portait un casque, mais celui-ci était trop lâche et le choc qu’il a reçu à la tête a provoqué une hémorragie cérébrale. Papa est resté à l’hôpital durant plusieurs semaines et, de retour à la maison, n’a plus jamais été le même. Après quelque temps, les saignements ont repris et ont fini par lui coûter la vie.

Bien que son décès nous ait tous profondément affectés, nous savions que notre père était un homme très croyant ; il nous avait appris qu’un objectif divin se cache toujours derrière les événements de notre existence – y compris sa propre mort, lui qui nous a quittés beaucoup plus tôt que nous ne l’avions imaginé. En tant que famille, nous avons eu de la chance de pouvoir profiter d’un père aussi extraordinaire pendant tant d’années, et nous sommes reconnaissants de l’amour inconditionnel et des conseils avisés qu’il nous a inlassablement prodigués. Nous éprouvons la même gratitude envers notre chère mère, la doyenne de toute la famille Covey, qui nous a quittés récemment elle aussi.

Quelques années avant son décès, mon père m’a demandé de l’aider à écrire un nouveau livre consacré à ce que nous savons maintenant être son ultime « grande idée ». Il en était viscéralement imprégné. Il travaillait souvent simultanément sur plusieurs ouvrages et projets, mais ce concept inédit, en particulier, m’intriguait et m’enthousiasmait à tel point que je tenais à être partie prenante de cette entreprise.

Des années avant que ce livre soit achevé, il en avait clairement envisagé le titre, comme si celui-ci résumait sa propre existence : Vivre crescendo. Le meilleur reste à faire. Il pensait qu’en adoptant ce qui serait connu sous le nom de « mentalité crescendo », on pouvait continuer à regarder devant soi et à progresser à travers les différents âges et étapes de la vie. Il en parlait souvent avec passion et encourageait ceux qui n’étaient pas satisfaits de leur sort, ou découragés par des revers ou échecs passés, à réfléchir et agir de manière proactive sur leur existence future et sur ce qu’ils étaient encore capables d’accomplir dans les années à venir. Pour lui, la meilleure habitude de type « Sachez dès le départ où vous voulez aller » (la deuxième de son livre Les 7 habitudes de ceux qui réalisent tout ce qu’ils entreprennent) consistait à contribuer de façon constante et significative à l’amélioration de la vie d’autrui ; pour lui, en fin de compte, une telle mentalité constituait la clé du bonheur véritable et durable.

Il croyait en la mentalité crescendo comme en tout ce qu’il avait enseigné professionnellement. Avant d’écrire sur ce sujet, il a commencé à l’introduire dans certaines de ses présentations, comme à son habitude et, au cours de ses dernières années, c’était devenu son credo. Vivre crescendo était un concept qui passionnait vraiment mon père ; il pensait sincèrement que, si cette mentalité était appliquée, elle pourrait avoir un effet positif dans le monde entier.

Pendant trois ans, nous avons activement travaillé ensemble sur ce livre, et je le retrouvais régulièrement pour noter ses pensées et ses idées. Il m’a toujours encouragée, voire poussée à mener à terme la partie qui m’incombait pour que l’ouvrage puisse enfin être publié, mais il comprenait mes contraintes de temps : j’avais de jeunes enfants à la maison et je devais assumer un certain nombre de lourdes responsabilités. J’avais beau partager sa passion pour le sujet, avoir rassemblé de la matière et écrit dès que je le pouvais, ma partie du livre était malheureusement encore largement inachevée lorsqu’il nous a quittés de façon inattendue.

Ces dernières années, j’ai fini de rédiger les témoignages, exemples et commentaires qui constituaient ma contribution au projet, ainsi qu’il me l’avait demandé. Vous remarquerez que certaines parties donnent l’impression que mon père est encore en vie – je l’ai fait à dessein. Une grande partie du contenu, qui m’a été transmis il y a des années, est le reflet fidèle de ses pensées, de ses expériences et de ses idées de l’époque. D’autres éléments sont tirés de ses écrits, de ses conférences et de ses conversations privées. J’ai pris la décision consciente d’écrire ce livre avec sa voix, car l’idée de vivre crescendo est uniquement la sienne, non la mienne. J’ai également inséré des anecdotes et des expériences issues de sa propre vie, ainsi que des observations et des échanges qu’il a eus avec diverses personnes tout au long de sa carrière concernant ce contenu. Ces expériences sont mises en évidence pour indiquer qu’elles sont présentées spécifiquement de mon point de vue et avec ma propre voix.

Pour lui, ce livre devait permettre de faire connaître sa nouvelle idée, vivre crescendo, aux lecteurs du monde entier. Cet ouvrage représente ce que nous, en tant que famille, considérons comme son ultime contribution, sa « dernière conférence », son dernier opus. Victor Hugo a écrit : « Rien n’est plus puissant qu’une idée dont le temps est venu. » Bien que notre père ait écrit beaucoup d’autres livres basés sur des principes, nous pensons que le concept qui sous-tend celui-ci est aujourd’hui unique et nécessaire. La mentalité crescendo devrait encourager chacun à considérer l’avenir avec espoir et optimisme, avec la croyance que nous pouvons toujours grandir et apprendre, servir et participer – à chaque étape de notre vie –, et que nos accomplissements les plus beaux et les plus importants sont toujours à venir.

Vivre crescendo est construit autour de cette unique idée centrale, illustrée par quatre parties représentant différentes étapes et différents âges afin de favoriser et renforcer la compréhension de ce principe, et offrant des moyens pratiques de mettre en œuvre cette mentalité à chaque période de la vie. Papa et moi voulions inclure un large éventail de récits et d’exemples inspirants de personnes connues ou « ordinaires » pour mettre en évidence cette idée. Nous espérions que les expériences d’autrui convaincraient la plupart des lecteurs qu’ils étaient eux aussi capables d’apporter des contributions positives et durables dans la vie des personnes évoluant à l’intérieur de leur propre cercle d’influence.

Quelques jours après le décès de notre père, ma sœur Jenny et moi évoquions le fait que, sans lui, nos vies allaient être bien différentes. Soudain, la vérité nous a frappées lorsque Jenny a dit : « Même s’il n’est plus là, il n’est pas vraiment parti : il vit à travers nous – ses enfants, ses petits-enfants et tous ceux qui s’efforcent de vivre selon les principes qu’il a enseignés. C’est son héritage. »

Ralph Waldo Emerson a écrit : « Notre mort n’est pas une fin si nous vivons à travers nos enfants et la jeune génération. Car eux, c’est nous. »

C’est peut-être Jim Collins qui l’a exprimé le mieux, dans sa préface de la version des 7 habitudes de ceux qui réalisent tout ce qu’ils entreprennent parue à l’occasion du vingt-cinquième anniversaire de sa publication :


Personne n’est éternel, mais les livres et les idées peuvent l’être. En parcourant ces pages, vous engagerez le dialogue avec un Stephen Covey au sommet de son art. Vous sentirez, à travers le texte, qu’il vous tend la main pour dire : « Allez, je crois vraiment à tout ça, laissez-moi vous aider – je veux que vous compreniez, que vous appreniez, que vous grandissiez, que vous deveniez meilleur, que vous participiez davantage, que vous meniez une vie qui compte. » Sa vie est achevée, mais son travail ne l’est pas.



J’espère seulement être une fidèle interprète de la vision que mon père avait de ce livre. Et peut-être incitera-t-il les lecteurs, comme papa aimait le dire, « à communiquer aux autres leur valeur et leur potentiel de façon si claire qu’ils en viendront à les percevoir en eux-mêmes ».

Mon père, Stephen Covey, croyait profondément que Vivre crescendo avait le pouvoir d’affecter et d’inspirer ceux qui s’efforcent de se construire un avenir radieux, qu’ils laisseront comme unique héritage. J’espère que cet ouvrage constituera un élément durable et vivant de tout ce qu’il laisse derrière lui, et qu’il vous permettra de libérer votre meilleur potentiel. Et, bien que mon père soit hors de vue pour un temps, son héritage perdure véritablement – et ne cesse de croître.

	
	
	
Introduction


« Je suis allé dans les bois parce que je souhaitais vivre en toute conscience, n’affronter que les éléments essentiels de la vie, voir si je pouvais apprendre ce qu’elle avait à m’enseigner et non découvrir, à l’heure de ma mort, que je n’avais pas vécu. Je ne souhaitais pas vivre ce qui n’était pas la vie, car vivre est trop précieux […].

Je voulais vivre profondément, sucer la vie jusqu’à la moelle. »

– Henry David Thoreau



Quel regard portez-vous sur les multiples âges et étapes de votre existence à mesure que vous les traversez ? Comment réagirez-vous au parcours de vie qui vous est propre ? Je crois qu’il est essentiel d’établir un plan pour savoir de quelle façon gérer les hauts et les bas de la vie : le calme plat, les succès, les drames inattendus et les grands changements auxquels vous serez certainement confronté un jour. Il est essentiel de vous construire un avenir radieux avant même de le vivre.

Dans ce livre, vous découvrirez la mentalité crescendo à toutes les étapes de la vie. « Vivre crescendo » est un état d’esprit et un principe d’action. C’est une manière unique d’aborder l’existence en apportant vos contributions aux autres et en gardant la perspective de ce qu’il vous reste à accomplir. Elle propose une nouvelle définition du succès par rapport à la façon dont la société le mesure habituellement. La mentalité crescendo, si vous l’adoptez, peut marquer une énorme différence dans votre vie, dans celle de votre entourage, voire dans le monde entier.

En musique, crescendo signale une augmentation progressive en grandeur, en énergie, en volume et en vigueur. Le signe du crescendo < montre qu’en prolongeant ses lignes, la musique continue à croître en volume et à enfler indéfiniment. Diminuendo possède exactement le sens inverse : la musique diminue en volume, en puissance et en énergie, elle décroît ; et, comme le montre le signe >, elle finit par s’affaiblir, s’éteindre et prendre fin. Vivre en diminuendo signifie que vous ne cherchez plus à vous dépasser, à grandir et à apprendre ; vous vous contentez de ce que vous avez déjà accompli et finissez par cesser de produire et de participer.

Lorsqu’un morceau de musique atteint un crescendo, il ne se contente pas de s’amplifier en termes de volume sonore. Le sentiment de croissance, d’intensification et d’expansion qu’offre une composition ou une performance résulte d’une alliance expressive de rythme, d’harmonie et de mélodie. Ceux-ci se basent pour leur part sur les éléments fondamentaux que sont la hauteur et le rythme, ainsi que sur la dynamique du volume, combinés au passage du temps dans une composition ou une performance.

De la même manière, nous démontrerons que vivre crescendo permet d’exprimer nos passions, nos intérêts, nos relations, nos croyances et nos valeurs ; ceux-ci reposent sur les principes fondamentaux qui nous guident à travers chaque étape de la vie.

Vivre crescendo, c’est croître progressivement en termes de contribution, d’apprentissage et d’influence. L’état d’esprit selon lequel « le meilleur reste à faire » est une mentalité optimiste, tournée vers l’avenir, qui enseigne qu’il est toujours possible de rendre service, d’apporter sa contribution, indépendamment de ce qui nous est arrivé ou de l’étape à laquelle on se trouve. Imaginez combien la vie serait différente si nous décidions que nos plus grandes contributions, nos plus grands succès voire notre plus grand bonheur ne sont pas seulement derrière nous, mais toujours devant ! Tout comme la musique s’appuie sur les notes précédentes mais nous laisse anticiper la note ou l’accord suivant, notre vie se base sur notre passé mais se déroule dans le futur.

Cette mentalité n’est pas un événement ponctuel mais devient, au fil de la vie, une part riche et dynamique de la personne que vous êtes. La mentalité crescendo encourage à utiliser toutes les ressources dont nous disposons – le temps, les talents, les compétences, les dons, la passion, l’argent, l’influence – pour enrichir la vie des personnes qui nous entourent, qu’elles fassent partie de notre famille, de notre quartier, de notre communauté ou du monde entier.


« Le sens de la vie est de trouver son don. Le but de la vie est de le partager. »

– Attribué à Pablo Picasso



Ces paroles de Picasso pourraient constituer le mot d’ordre de ce livre. Vous pouvez opter pour un état d’esprit tourné vers l’avenir, qui consiste à toujours apprendre et à toujours grandir à travers les montagnes russes de l’existence, tout en cherchant continuellement à offrir une contribution à ceux qui nous entourent.

La version grecque de cette philosophie fut d’abord « connais-toi toi-même », puis « maîtrise-toi », et enfin « donne-toi ». Les Grecs soulignaient l’importance et la puissance de cet enchaînement. Lorsqu’on vit en étant conscient de l’objectif de sa mission unique et qu’on prend les rênes de sa vie en opérant de bons choix, alors on devient capable de servir les autres et de les aider à définir à leur tour leur objectif et leur mission. Cela mène à un sentiment d’accomplissement et de joie pour nous et pour les autres.

Vivre crescendo se divise en quatre grandes parties, chacune étant basée sur des étapes charnières de la vie où vous pouvez décider de vivre crescendo en continuant à donner le meilleur de vous-même, ou de vivre diminuendo pour finir par vous effacer et n’avoir plus aucune influence. Et, tout comme les compositeurs et les interprètes s’expriment à travers une musique qui reste ancrée dans les principes fondamentaux quelle que soit sa complexité, nous menons tous notre vie d’une manière qui incarne les principes fondamentaux du comportement et de l’interaction humains.


Première partie : La crise du milieu de vie

Cette étape concerne votre situation actuelle par rapport à celle que vous souhaitez atteindre. À mi-chemin de votre vie, vous pouvez vous sentir découragé et croire que vous n’avez rien accompli de très valeureux. Peut-être avez-vous déjà renoncé à réaliser quoi que ce soit, persuadé que l’occasion est passée ? En réalité, vous avez probablement fait davantage que vous ne le pensez dans les domaines vraiment importants. Et si votre existence a besoin d’améliorations, vous pouvez décider de changer, et de recréer votre vie pour la remplir de contributions et de véritables succès.




Deuxième partie : l’apogée du succès

Si vous avez connu une grande réussite à un moment donné de votre vie, vous avez peut-être tendance à vous relâcher, à profiter de votre butin et à vous reposer sur vos lauriers. Vous pouvez vous montrer blasé et avoir l’impression d’avoir fait toutes vos preuves. Mais vivre crescendo, ce n’est pas regarder dans le rétroviseur, en se concentrant sur les succès (ou les échecs) passés ; au contraire, il faut avoir les yeux rivés droit devant soi, en direction d’un prochain objectif ou d’une prochaine grande contribution. Il se pourrait qu’au cours de cette étape passionnante de la vie, votre plus grande œuvre soit encore à venir.




Troisième partie : les revers de la vie

Un accident survient, vous souffrez d’un grave problème de santé, vous perdez votre emploi, on vous diagnostique une maladie en phase terminale, un de vos proches meurt – il existe tant de moments, dans la vie, où il nous faut affronter de terribles revers. Il est alors naturel de réévaluer son parcours, ses objectifs et ses priorités. Voulez-vous abandonner et vous retirer ? Allez-vous laisser cette expérience vous définir ? Ou bien est-il temps de relever le défi, de choisir consciemment comment réagir, de réorienter votre vie, de continuer à aller de l’avant et à apporter des contributions significatives ?




Quatrième partie : la seconde moitié de la vie

En atteignant l’âge traditionnel de la retraite, ou ce que la société nomme à tort les « années de déclin », on se trouve confronté à un choix important : que faire du temps qui nous reste ? Cette période de la vie peut constituer une phase de repli sur soi, monotone et sans intérêt, que vous traversez passivement, voire que vous subissez. Vous pouvez plutôt décider d’être extrêmement productif et d’apporter d’importantes contributions aux personnes qui se trouvent à l’intérieur comme à l’extérieur de votre cercle d’influence. Votre potentiel peut être mis à profit ou gâché, selon que vous pensez ou non que vos accomplissements les plus importants sont encore à venir.

La mentalité crescendo recourt à des principes élémentaires pour vous guider à travers chacune de ces quatre étapes de la vie :


	la vie est une mission, pas une carrière ;



	aimez pour servir ;



	les personnes comptent plus que les objets ;



	exercer le leadership, c’est communiquer sa valeur et son potentiel ;



	élargissez votre cercle d’influence ;



	vivez crescendo, pas diminuendo ;



	trouvez votre « pourquoi » ;



	continuez sur votre lancée ;



	créez des souvenirs marquants ;



	détectez votre objectif.





Bien que certains faits – différences culturelles, malentendus, disparités en termes d’opportunités, de formation et d’expérience – soient susceptibles de nous diviser humainement, nous partageons en réalité beaucoup plus d’affinités que nous ne l’imaginons. Quiconque a voyagé et est entré en contact avec des personnes du monde entier a pu découvrir que nous sommes tous fondamentalement semblables – riches et pauvres, célèbres et inconnus –, que nous aspirons tous au bonheur et à la grandeur, que nous possédons les mêmes espoirs, craintes et rêves. La plupart des personnes sont très attachées à leur famille et ont le même besoin d’être comprises, aimées, acceptées.

George Bernard Shaw disait, et je suis d’accord avec lui : « Deux choses vous définissent. Votre patience quand vous n’avez rien, et votre attitude quand vous avez tout. » Nos réactions à ces antagonismes au cours de notre existence constituent à la fois un défi et une opportunité et seront illustrées tout au long de ce livre.

Je suis optimiste vis-à-vis des humains. Je n’adhère pas à la vision cynique que beaucoup peuvent avoir de notre monde et, bien que nous devions faire face à des difficultés majeures et croissantes, je crois que la plupart des individus sont emplis de bonté, de décence, de générosité, d’engagement envers leur famille et leur communauté, d’infinies ressources, d’ingéniosité, d’une énergie, d’un courage et d’une détermination extraordinaires. Plus encore, je perçois beaucoup de promesses et de potentiel dans la jeune génération. Vous avez un pouvoir énorme, bien au-delà de tout ce que vous pouvez imaginer.



	
	
	
Première partie

La crise du milieu de vie

fermata (fer-ma-ta), substantif : symbole utilisé pour indiquer une pause ; pause d’une durée indéterminée.

[image: ]

« Les trois éléments essentiels au bonheur dans cette vie sont quelque chose à faire, quelque chose à aimer, et quelque chose à espérer. »

– George Washington Burnap



De nombreuses personnes se déprécient par rapport à ce qu’elles sont capables d’accomplir, essentiellement parce qu’elles n’ont pas une vision objective d’elles-mêmes. Elles se cantonnent à faire toujours les mêmes choses de la même manière et ne parviennent jamais à « sortir du lot » en passant outre leurs propres croyances et la façon dont les autres les perçoivent. Persuadées d’être ordinaires et de n’avoir aucune influence, ces personnes ont des attentes vis-à-vis d’elles-mêmes si minimes qu’elles remplissent leur propre prophétie et n’accomplissent pas grand-chose. Alors qu’en apportant leur contribution, elles auraient été capables de mener une vie riche de sens, elles se renferment dans la médiocrité, sous-estimant leur valeur et leur bonheur.

Pourtant, leur soif d’accomplir et de croître est toujours présente. Si vous éprouvez ce sentiment, soyez-en reconnaissant ! Au fond de chacun d’entre nous, il existe un désir profond de mener une vie de grandeur et de contribution – le désir de compter pour quelque chose, de faire vraiment la différence. Nous pouvons choisir en toute conscience de laisser derrière nous l’existence médiocre que nous pensons avoir pour nous tourner vers une vie grandiose – à la maison, au travail et au sein de la société.

	
	

Chapitre 1

La vie est une mission, non une carrière


« Il n’y a pas de plus beau cadeau, à donner ou à recevoir, que remplir sa vocation. C’est pour cela que nous sommes nés. Et c’est ainsi que nous devenons réellement vivants. »

– Oprah Winfrey



Le film américain La vie est belle, un classique de Noël, raconte une histoire essentielle pour quiconque s’est déjà demandé si sa vie comptait vraiment. Comme vous le savez sans doute, George Bailey est un homme d’une grande probité qui a renoncé à ses rêves pour rester dans sa petite ville natale de Bedford Falls et gérer la société de crédit immobilier de son père décédé. Il semble condamné à vivre prisonnier d’un emploi mal payé et, lorsqu’il est menacé de banqueroute sans qu’il y soit pour rien, George est au désespoir. Persuadé que tout est perdu, il s’apprête à se jeter du haut d’un pont.

À l’instar de George Bailey, avez-vous déjà eu l’impression d’être passé à côté de votre vie, le sentiment que vos rêves et vos aspirations ont été mis sur la touche ? Vous trouvez-vous là où vous souhaitiez être, ou aviez-vous envisagé un destin différent ? Votre CV est-il réduit à peau de chagrin, votre carrière bat-elle de l’aile ? Est-ce que votre passion pour la vie vacille parce que vous vous sentez désabusé, plus cynique et moins confiant quant à ce que vous êtes vraiment capable d’accomplir ? Êtes-vous, comme George Bailey, à la recherche d’un pont pour sauter, vous demandez-vous si vos actes comptent pour qui que ce soit ?

La société a baptisé cette affliction la « crise du milieu de vie ». Elle peut être particulièrement accablante pour ceux qui l’affrontent – des hommes et femmes âgés de quarante à soixante ans qui estiment qu’ils ne se trouvent pas là où ils rêvaient d’être, ou qu’ils ne sont pas celui ou celle qu’ils souhaitaient devenir. Souvent, ils ont l’impression de ne pas être à la hauteur des membres de leur entourage, dont la vie semble mieux engagée et plus « réussie ».

Au cours de cette période cruciale, vous pouvez être confronté à de nombreux défis :


	votre employeur ne reconnaît pas ou ne récompense pas vos compétences et vos talents ;



	vous vous sentez surmené et sous-estimé, et remettez en question votre engagement professionnel ;



	votre carrière est ennuyeuse, peu épanouissante, et vous avez le sentiment d’être pris au piège ;



	vous faites face à des difficultés dans votre couple ou d’autres relations importantes ;



	vous ne parvenez pas à trouver l’épanouissement personnel et à vous sentir véritablement heureux, et vous vous demandez si vous ne devriez pas repartir de zéro ;



	vous n’arrivez pas à accepter la réalité de votre situation actuelle : vous aviez imaginé qu’à ce stade, vous seriez plus proche du succès que ce n’est le cas.





Les symptômes de cette crise du milieu de vie sont les suivants :


	dépression, apathie, burn-out ;



	absence d’objectifs ou d’ambition ;



	perte de la vision à long terme ;



	aveuglement égocentrique face aux besoins de vos proches ;



	recherche de stimulations artificielles ou externes.





Au cours de cette période, certaines personnes paniquent et se mettent à agir de façon extravagante, par exemple en achetant une voiture coûteuse et tape-à-l’œil (tel un signe extérieur de richesse), en quittant un emploi stable pour se lancer dans une nouvelle carrière hasardeuse, en se mettant à s’habiller et à se comporter comme des adolescents, voire en s’engageant dans des activités audacieuses ou dangereuses.

Le pire est qu’il leur arrive tout bonnement d’abdiquer et d’abandonner conjoint et famille dans l’espoir qu’un environnement différent, un nouveau départ ou une nouvelle relation leur permettront de se sentir mieux et amélioreront l’image stagnante qu’elles ont d’elles-mêmes.

Lorsque le père d’un de mes amis a atteint la quarantaine, il a traversé ce genre de crise. Je vous relate ici les propos recueillis de cet ami relatant son histoire dans ses propres termes :


À l’âge de quarante-trois ans, mon père a été muté dans une autre ville ; nous sommes tous partis avec lui : ma mère, mes frères et sœurs et moi, arrachés aux écoles que nous aimions, juste avant que j’entre en terminale. Nous avons essayé de nous en accommoder mais, peu après, nous avons de nouveau déménagé parce que mon père avait quitté son emploi à la banque où il travaillait depuis des années afin de saisir une nouvelle opportunité. C’est seulement quelques mois plus tard que mon père est allé trouver ma mère, l’a fait asseoir et lui a annoncé qu’il la quittait, et ses enfants par la même occasion, pour vivre avec sa secrétaire de dix-sept ans sa cadette.

Quelques mois plus tard, nous avons découvert que mon père et sa nouvelle épouse (l’ancienne secrétaire) s’étaient installés dans un autre État, en Californie du Sud, laissant ma mère dévastée continuer à payer les pots cassés. Il n’y avait pas de mot pour qualifier son chagrin, même si le terme « abominable » s’y prête assez bien. Vingt-deux années de mariage réduites à néant, trois enfants adolescents confrontés à l’incertitude, à l’incompréhension, à l’abandon, à l’absence de père et à peu ou pas d’explications. Notre stabilité émotionnelle à tous était perturbée de manière incommensurable – tout ça pendant que « papa » se baladait dans San Diego en jouant au golf avec sa bimbo.

Les séquelles de cette crise qu’a traversée mon père sont encore présentes aujourd’hui, trente-huit ans plus tard. Une mère ébranlée émotionnellement pour le restant de ses jours, qui a vécu seule pendant trente ans avant de mourir jeune. Mes frères et sœurs et moi, qui doutions de nous-mêmes, manquions d’assurance et sous-exploitions notre potentiel ; nous nous sommes méfiés de l’amour, nous faisions l’expérience d’une famille absolument dysfonctionnelle, et nous avons fini par divorcer nous aussi. Et ainsi de suite. Bien sûr, depuis des décennies, on nous enjoint de « tourner la page », mais ce n’est pas si simple1.



Quand on n’aime pas sa vie, la solution consiste généralement à affronter les difficultés de front, non à les fuir. Le fait de quitter sa famille résout rarement les problèmes et anéantit ceux qu’on abandonne. L’herbe est rarement plus verte ailleurs : peut-être suffit-il d’arroser celle que nous foulons. Il est sage de chercher des raisons de réparer son propre environnement et de préserver les relations avec les êtres chers pour lesquels on s’est déjà tant investi.

À ce stade, rappelons-nous ce qui est arrivé à George Bailey : dans le film, Clarence Odbody (un ange gardien qui n’a pas encore gagné ses ailes) est chargé de l’empêcher de sauter du pont. Lorsque George déclare qu’il voudrait ne jamais être né, Clarence exauce son vœu et lui montre quel visage la ville de Bedford Falls aurait eu sans lui.

Privée de la présence et de l’influence de George Bailey, Bedford Falls devient Pottersville, une cité sombre et sordide. La merveilleuse petite bourgade que George voulait fuir s’est transformée, en son absence, en un repaire d’individus aigris à la merci d’Henry Potter, un banquier cupide et avide de pouvoir.

Consterné, George supplie Clarence de lui rendre cette vie qu’il n’a jamais pleinement appréciée. Sa prière exaucée, il s’empresse de retourner chez lui pour se rendre auprès de tous ceux qui lui sont chers, bien qu’il coure toujours le risque d’être arrêté pour fraude. Mais sa famille et ses amis se sont alliés pour sauver George de la ruine, en remerciement des nombreux sacrifices qu’il a faits pour eux au fil des ans.

« Étrange, non ? demande Clarence à George. La vie d’un homme touche tant d’autres vies que, lorsqu’il n’est plus là, il laisse un trou affreux, n’est-ce pas ? Vois-tu, George, tu as vraiment mené une vie merveilleuse. »2

Comme George Bailey, vous pouvez avoir beaucoup de succès dans de nombreux domaines de votre vie sans en être conscient. La véritable réussite n’est pas toujours ce qu’elle semble être, ou ce que les autres encensent. Peut-être n’êtes-vous pas à la hauteur des attentes extérieures mais, en excellant dans les rôles les plus importants de votre propre existence, vous réussissez dans ce qui compte vraiment.

Bien qu’un travail rémunéré soit essentiel pour subvenir à nos besoins et à ceux de notre famille, il ne constitue pas la mission de notre vie. Dans la mentalité crescendo, il est crucial de ne pas tenir compte du regard que les autres portent sur nous en termes de réussite. Au contraire, nous devons redéfinir le sens du mot succès et nous efforcer d’exercer une influence significative pour faire le bien dans le monde.


Créez votre propre avenir


« Il est impossible de prédire l’avenir mais il est possible de le créer. »

– Peter Drucker



Aux personnes qui suivent mes conférences, je demande souvent un travail d’écriture sur leur propre nécrologie. Bien que cela puisse paraître étrange, ce processus leur permet de réfléchir à ce qu’elles veulent qu’on retienne d’elles – pouvant, ensuite, œuvrer à l’accomplissement de ces éléments. Il vous appartient de vous créer un avenir radieux. En réfléchissant sérieusement à ce que vous souhaitez que l’on dise de vous lors de vos funérailles, vous trouverez votre propre définition de la réussite. Avant de rédiger votre nécrologie, prenez le temps de vous poser les questions suivantes :


	que voulez-vous qu’on dise de vous lors de vos obsèques ?



	pour quelles raisons serez-vous connu ?



	quelles seront vos plus grandes réussites ?



	qu’est-ce qui vous offrira le plus de joie et de satisfaction au souvenir de votre vie passée ?



	quel héritage souhaitez-vous laisser ?





Comparez maintenant la notice nécrologique que vous espérez voir écrite à votre sujet avec ce que vous faites, à ce stade de votre existence, pour parvenir à ces éloges. Votre vie correspond-elle à ce que vous souhaitez ? Êtes-vous sur la bonne voie pour qu’on se souvienne de vous dans les domaines qui vous tiennent vraiment à cœur ? En gardant ces questions importantes à l’esprit, commencez à créer votre vie future – à établir un plan, à vous fixer des objectifs, à effectuer des ajustements, puis mettez-vous au travail pour concrétiser le tout.

Lorsque vous regardez en vous-même et déterminez où vous vous situez dans cette étape critique de la quarantaine, n’oubliez pas ces deux principes de la mentalité crescendo :


	en premier lieu, considérez le succès en tant que tel, sans comparer votre situation à celle des autres – œuvrez avec diligence pour réussir dans les rôles qui vous importent le plus ;



	ensuite, identifiez ce qui doit être amélioré dans votre vie et apportez avec courage et énergie des changements positifs – recourez à votre initiative et à votre travail pour parvenir à vos fins !








Choisissez les bons indicateurs !

En dépit de ce que vous ressentez ou croyez, vous avez le pouvoir de choisir votre propre réaction face aux circonstances auxquelles vous êtes confronté. Les personnes improductives se déchargent de leur responsabilité sur les autres ou leur environnement – c’est à quelque chose ou quelqu’un « d’extérieur » qu’incombe leur échec. Ce type de dialogue intérieur est impuissant à améliorer la situation.

Les individus proactifs affirment : Je connais les scénarios qui m’habitent, mais ils ne sont pas moi. Je peux les réécrire. Je ne suis pas obligé d’être la victime de conditions ou de conditionnements. Je peux choisir ma réaction à toute situation. Mon comportement dépend de mes décisions.

L’ami dont l’histoire figure un peu plus haut est un exemple de changement positif, qu’il a obtenu en améliorant volontairement sa vie. Il ne pouvait rien faire contre la mauvaise décision qu’avait prise son père en abandonnant sa famille ; cependant, il pouvait tirer des leçons de ce traumatisme et opérer des choix différents avec sa propre famille. Il pouvait décider de réagir au lieu de laisser passivement se répéter ce qui lui était arrivé. Et c’est ce qu’il a finalement entrepris de faire, quelque trente ans plus tard.

Le cycle de dévastation et de comportements destructeurs s’est achevé avec lui. Il a appris que son attitude dépendait de ses décisions, et non de ses conditionnements, et il s’est efforcé de devenir une « figure de transition » (nous y reviendrons). Il est déterminé à ne pas rejouer le même terrible scénario avec les membres de sa famille, choisissant au contraire de leur transmettre l’amour, la loyauté et le sens des responsabilités.
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